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CHAPITRE 1 

L'IMPLANTATION INFORMATIQUE 

Dans ce chapitre seront décrites les perspectives de développement des 
ordinateurs temps réel de la troisième et quatrième génération. 

Seront étudiés : 

- Les problèmes posés par l'implantation informatique. 
- Les résultats obtenus. 
- Les résultats qu'il est possible d'obtenir. 
- La cause des échecs. 
- Et surtout ce qui doit être fait pour réussir une bonne implantation de 

l'ordinateur. 

1.1 Ga:Na:RALlTa:S 

L'informatique est entrée dans sa phase industrielle, il y a une vingtaine 
d'années. Pendant cette période, son accroissement a été considérable et 
l'informatique dans un pays situe sa puissance industrielle. Les statistiques 
données ci-après comme les précédentes seront sans doute révisées en hausse 

E.U. France 

300 000 30000 

200000 20000 

100 000 10000 

---
1960 1965 1970 1975 

Nombre d'ordinateurs aux États Unis et en France. 
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2 ChIlpitre 1 

et démontreront une fois de plus si besoin était que toute Direction Générale, 
tous cadres, employés et ouvriers seront confrontés avec uneforme d'informatique 
adaptée à leur entreprise. Il est donc nécessaire et impératif que les personnes 
désignées précédemment absorbent des bases suffisantes d'informatique en 
fonction de leur niveau, du poste occupé de façon à prévoir l'implantation ou 
l'adaptation de leur informatique dans leur entreprise. Ces bases permettront 
un dialogue constructif Industriel-Informaticien garant de la bonne implanta­
tion. 

Ceci est valable pour la grosse et la petite entreprise. 
Nous voyons immédiatement que jusqu'aux environs de 1970, les deux 

courbes sont homothétiques à un coefficient 10 près, mais qu'à partir de cette 
date, la dérivée du nombre représentant le parc ordinateur en France devient 
supérieure à celle des U.S.A. La France tend donc à rattraper son retard en 
pourcentage. 

Les courbes sont arrêtées en 1975, mais il est visible que le développement de 
l'informatique ne fera que croître et embellir. 

1.2 TEN DAN CES 

Pour étudier les tendances, nous allons nous servir du nombre d'ordinateurs 
installés aux U.S.A. et le comparer aux chiffres d'affaires des Sociétés. 

Il est constaté à partir de 1969 un certain ralentissement du chiffre d'affaires 
des Sociétés Informatique alors que le parc d'ordinateurs ne fait que croître. 

Ceci s'explique par le fait de la NAISSANCE DE LA MINI-INFORMA­
TIQUE créée à l'aide d'ordinateurs de petite puissance spécialisés ou non, 
servant de terminaux ou satellites à de gros ordinateurs. 

Le marché évolue donc : 

- vers les petites machines d'un coût peu élevé assurant la gestion temps­
réel ou mieux temps adapté à l'entreprise considérée: 

- vers les gros ordinateurs assurant la gestion analytique et prévisionnelle. 

Pour les P.M.E., les gros ordinateurs travaillent plus généralement en sous­
traitance. 

Les petits ordinateurs pourront être reliés aux ordinateurs puissants par ligne 
téléphonique et des efforts importants sont réalisés en France dans ce sens 
depuis peu. 

On évalue qu'en 1975 le nombre de liaisons spécialisées dans le secteur privé 
sera d'environ 15000 et le nombre d'installations terminales de 15000 à 20 000. 

En conclusion, il peut être dit: 

- que les sociétés informatisées doivent repenser leur système informatique 
en fonction des deux grandes catégories de gestion: 

- temps réel ou temps adapté à l'entreprise, 
- temps différé, 
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L'implantation Informatique 3 

- que les sociétés importantes ou P.M.E. doivent penser à s'informatiser 
rapidement sous peine d'être appelées à disparaître; 

- que l'on doit s'orienter pour une grosse entreprise ou une P.M.E. vers 
des mini-ordinateurs reliés directement ou non a un gros ordinateur. 

Dans les chapitres qui vont suivre nous examinerons comment implanter 
l'informatique dans une société et surtout, à la lumière des échecs passés 
comment réussir une implantation rentable. 

1.3 G~N~RALlT~S SUR LA D~CENTRALISATION 
INFORMATIQUE «TEMPS R~EL» 

Dans n'importe quelle société, il est nécessaire de distinguer les problèmes 
à résoudre en un temps court, très court ou instantané et les problèmes à long 
terme : gestion prévisionnelle, marketing, gestion analytique, tendances, etc. 

1.3.1 Gestion en temps réel 

Le temps réel est variable suivant les industries. C'est en fait le temps néces­
saire et suffisant pour qu'une réaction de la Direction Générale ou des cadres 
concernés annule ou diminue l'ampleur de l'anomalie. Ce temps est en général 
évalué entre 1 % et 3 % du temps de transit de la fabrication. 

Le temps réel trouve ses principales applications dans : 

- le suivi d'affaires; 
- la gestion de stocks; 
- l'insertion prévisionnelle d'affaires; 
- la concentration diffusion sectoriée d'informations; 
- le journal de bord instantané de l'entreprise; 
- le contrôle de processus. 

1.3.2 Gestion en temps différé 

La gestion en temps différé revient à l'analyse détaillée des échantillons de la 
gestion « temps réel» et ce afin d'obtenir des bilans des actions prévisionnelles 
et promotionnelles. 

Dans cet ouvrage, nous allons traiter des problèmes résolus par l'informatique 
temps réel, dans son utilisation dans les domaines : 

- du process control; 

- des système temps réel dans l'industrie. 

Dans l'ouvrage suivant, nous étudierons les ordinateurs puissants et leur 
utilisation. 
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4 CluJpitre 1 

1.4 PROBLl:MES Rt:SOLUS PAR L'INFORMATIQUE 
«TEMPS Rt:EL» 

Beaucoup de mauvaises implantations informatiques ont été et sont toujours 
réalisées d'ailleurs par la mauvaise qualité des informations fournies. Non pas 
que les traductrices (perfo-vérif.) entre l'homme et la machine soient en cause, 
mais ce sont les données d'entrée, mises en forme, cadrées, orientées, incom­
plètes qui sont les principales causes de ces méfaits extrêmement préjudiciables 
à l'entreprise. 

La miniinformatique ou Informatique décentralisée permet de prendre les 
données à la source, dans les ateliers, dans les services fonctionnels de l'usine 
et par des appareils (téléimprimeurs ou consoles de visualisation) ne permettant 
aucune altération des données. L'implantation judicieuse de ceux-ci permet 
également de rectifier des omissions. 

L'Informatique temps réel permet la saisie d'informations à la base même et 
ainsi d'obtenir des données d'entrée justes. 

L'Informatique «temps réel)} permet d'obtenir l'information désirée à 
l'instant ou celle-ci est nécessaire et ce automatiquement. Ceci place le personnel 
devant ses responsabilités car l'ordinateur ayant détecté par exemple dans le 
suivi d'affaire une anomalie, il doit être pris immédiatement une décision pour 
l'annuler ou la minimiser. Dans la gestion des stocks, autre exemple, il est 
impossible de gérer correctement ceux-ci si l'on a connaissance des transactions 
opérées dans un délai de un ou deux jours après que celles-ci aient été effectuées. 

L'informatique temps réel permet d'obtenir une mise à jour permanente de 
tous les états et suivis de l'entreprise. 

Cette informatique permet à une Direction Générale de l'Entreprise décen­
tralisée de posséder un journal de bord « temps réel)} de celle-ci. Permet égale­
ment au siège de la société d'avoir, après transmission des transactions effectuée, 
un état de synthèse de l'entreprise décentralisée. 

L'informatique « temps réel» permet à une Direction Commerciale décen­
tralisée ou non d'obtenir en temps réel l'avancement des commandes, le dépasse­
ment du prix de revient usine, le respect des délais, la possibilité d'insertion de 
nouvelles affaires par une connaissance parfaite et instantanée des affaires en 
cours. 

L'informatique « temps réel» n'est pas onéreuse car elle permet: 

• pour les grosses sociétés : 

- une normalisation des informations en provenance des satellites, 

- une moindre coût pour l'ordinateur puissant, en effet les données envoyées 
à l'ordinateur puissant sont des données pré-traitées, d'où une facilité 
de travail pour celui-ci, donc une moins grande ampleur - d'où un 
moindre coût; 
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L'implantation informatique 5 

• pour les P.M.E. : 

les mini-ordinateurs utilisés en téléinformatique peuvent dialoguer 
avec n'importe quelle marque d'ordinateur; les P.M.E. n'ayant pas 
les moyens nécessaires pour s'acheter un ordinateur puissant peuvent 
louer les services d'un ordinateur régional. 

L'informatique « temps réel» permet par la connaissance instantanée de 
l'activité des différents services une compétitivité accrue par optimisation des 
stocks, de l'outil et par la meilleure répartition des individus et des tâches. 

L'informatique réalisée à l'aide d'ordinateurs « temps réel» favorise la 
fusion de sociétés par normalisation en pratiquant une économie de gestion 
centrale traitée toujours sur l'ordinateur puissant tout en implantant, dans la 
société absorbée, un ordinateur temps réel, qui laissera à cette dernière son 
autonomie de gestion et les avantages de son implantation géographique. 

La téléinformatique « temps réel» permet également la décentralisation 
industrielle car entre le système temps réel implanté dans l'usine décentralisée 
et le siège social de la maison-mère un dialogue continu est entrepris, des 
correctifs sont émis, une connaissance parfaite réciproque des faits est établie. 

L'informatique « temps réel» permet par connaissance instantanée du suivi 
d'affaires de rectifier d'une façon plus suivie les prix des différentes sections usine 
et par là accroître ses possibilités promotionnelles dans tel ou tel secteur d'activité. 

L'informatique « temps réel» par la meilleure connaissance des faits permet 
de donner aux clients des dates prévisionnelles qui seront tenues et ainsi 
d'améliorer son image de marque. 

1.5 L'IMPLANTATION INFORMATIQUE EN 
«TEMPS RÉEL» ET «TEMPS DIFFÉRÉ)) 

1.5.1 Généralités 

Dans les chapitres suivants, nous allons montrer quelles sont les diverses 
conditions nécessaires, suffisantes et non contradictoires, pour implanter 
l'informatique dans son « industrie ». 

Les termes « implanter l'informatique dans son industrie» recouvrent bien 
des aspects différents que nous allons examiner. 

Il est d'abord nécessaire de « vouloir» pour des raisons économiques de 
rentabilité installer l'informatique dans son entreprise. 

Différentes solutions se présentent instantanément: 

• Une sous-traitance absolue de l'Informatique. 

• L'installation d'un terminal temps réel relié et transport des informations 
échantillonnées à un ordinateur de gestion différée par un autre moyen 
que télégraphique ou téléphonique. 
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6 Chapitre 1 

• L'installation d'un terminal dialoguant avec un ordinateur de gestion par 
ligne téléphonique ou télégraphique. 

• L'installation d'un ordinateur de gestion de nuit et de temps réel de jour. 

• etc. 

Cette implantation peut, nous le voyons, revêtir différentes formes. Mais 
avant d'introduire l'informatique dans une société, il est nécessaire de se soucier 
des aspects et réactions psychologiques provoqués par l'arrivée de l'ordinateur. 
Avant toute implantation, il est nécessaire de résoudre ces problèmes. 

Avant l'implantation, une méthodologie rigoureuse de l'approche donnera 
une définition de son informatique après étude des conditions et critères de 
réussite, des secteurs à informatiser, de son taux d'expansion possible et sou­
haitée. 

1.5.2 Aspect psychologique de l'informatique 

L'informatique est devenue une réalité qui a déjà une place dans la vie 
courante (électricité, contraventions, parking) et prendra une place de plus en 
plus importante dans la vie des sociétés. Il est donc nécessaire, au préalable, 
de détruire certaines illusions, désillusions, réticences, ambitions que le mot 
« informatique» dans l'entreprise va provoquer. 

1.5.2.1 DIusions, désillusions, réticences, ambitions 

Mythe du chômage et de la robotisation 
Certaines personnes pensent que l'ordinateur sera générateur de chômage 

et/ou occupera une place tellement prépondérante dans l'entreprise qu'il 
deviendra un surveillant général dont le rôle principal n'est que de distribuer 
des sanctions, ou un espion, ou encore un robot si parfait qu'il répondra aux 
questions les plus indiscrètes de la Direction Générale. 

Dans l'ordre chronologique des plaintes préventives, les plus fréquemment 
rencontrées, nous trouvons: 

- le chômage; 
les sanctions; 
la perte d'intérêt au travail; 

- la domination de l'ordinateur; 
l'encadrement sans limite sensitive. 

Il n'existe pour toutes ces réactions qu'un seul remède: la formation à tous 
les échelons des personnes concernées par l'implantation de l'ordinateur en leur 
faisant comprendre: 

- que l'ordinateur de gestion «temps réel» a été conçu, étudié, adapté, 
programmé pour leur entreprise. Non dans le but d'un simple contrôle 
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L'implantation informatique 7 

mais d'un contrôle assorti d'une décision humaine. Seule la sortie 
d'informations en temps réel permettra une décision immédiate mais sûre 
et non des décisions browniennes à tous échelons; 
que l'ordinateur de gestion «temps différé» permettra l'analyse de vie 
de la société, ses débouchés futurs donc générateurs d'emplois, de taux 
d'expansion, etc. 

Certaines personnes peuvent être touchées par des mesures de déplacement 
lors de l'arrivée d'un ordinateur mais, en général, les ordinateurs « temps réel» 
s'implantent dans une société sans en augmenter le coût d'exploitation car les 
divers dispositifs de saisie de données sont man œuvrés par les cadres, employés, 
ouvriers actuellement dans l'entreprise. C'est un journal de bord « temps réel» 
qui est délivré permettant à la Direction Générale et aux personnes précitées, 
de prendre leurs responsabilités. 

1.5.2.2 Mythe de la négation 

Un autre phénomène de rejet est l'idée assez répandue que les informaticiens 
et constructeurs d'ordinateurs, s'entourant d'un halo de mystère dû surtout 
au langage employé, ont créé des ordinateurs ne servant pratiquement à rien 
ou dont le taux de rentabilité est faible. 

C'est malheureusement vrai dans bien des cas car nombre d'ordinateurs sont 
très peu rentables mais ceci provient nous le verrons, d'une mauvaise com­
préhension entre: le constructeur, les informaticiens et la société considérée. 

D'autre personnes soutiendront que l'implantation d'un ordinateur par une 
Direction Générale n'est ni plus ni moins qu'un effort publicitaire. 

Ce phénomène a été contrôlé hélas et certains centres de calcul ne comptent 
plus les fois où ils ont été dérangés par un grand nombre de visiteurs trainés par 
la Direction Générale. 

D'autres personnes soutiendront que leur société, structurée d'une façon 
complexe, peut très malaisément s'adapter à l'arrivée d'un ordinateur. Ceci est 
quelquefois vrai. 

La formation peut remédier à cet état de chose mais nombre de constatations 
négatives quant à l'implantation font que ce phénomène de rejet peut subsister 
longtemps mais qu'il est nécessaire de l'effacer en développant les thèmes véridi­
ques suivants: 

- Oui, les constructeurs et informaticiens se sont enveloppés d'un halo 
mais une formation dirigée, de niveaux différents - mais allant de 
l'ouvrier à la Direction générale - permettra de dissiper celui-ci, de 
comprendre le pourquoi des échecs, de connaître l'outil« informatique», 
ses possibilités, ses limites. 

- Oui, il y a quelques années, l'acquisition d'un ordinateur ressemblait 
fort à une publicité déguisée mais les temps ont changé, les marges 
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